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Sherbrooke

J Estrie pourra avoir droit à un
L montant additionnel de «près de

6 millions $» pourla construction
routière; une décision qui vient mettre
du baumesur l’importante coupe de 10
millions $ annoncée pas plus tard que
la semaine dernière.

C’est le député de Jonhson et délé-
gué au développement régional de l’Es-
trie, Claude Boucher, qui a confirmé

hier la nouvelle.
«On ne parle pas d’une offre ferme

de 6 millions $, dit-il, mais de projets
que la région peut soumettre jusqu’à
concurrence de ce montant et en
fonction des priorités. Et en ce sens-là,
les priorités ne manquent pas.»

Cela fait suite à l’annonce par le
gouvernement de l’ajout d’un montant
global de 75 millions $ pour le Québec,
En Estrie, avec les 6 millions $ addi-
tionnels, cela portera l’enveloppe total
à quelque 18 millions $. On se trouvera
ainsi à atténuer grandement la coupe

de 10 millions $ annoncée il y a quel-
ques jours par le ministère des Trans-
ports.

Car le budget initial prévu d’un peu
plus de 12 millions $ représentait le
plus petit montant consacré aux routes
ces cinq dernières années en Estrie; une
situation qui se comprend dans le con-
texte des compressions mais qui aurait
accentué de façon inquiétante le retard
pourdes travaux routiers urgents.

Toutle détail des projets qui revien-
drontsur la liste des travaux réalisables
à court terme sera connu plus tard mais

le député Boucher a obtenu l'assurance
de l’ajout de 700 000$ au montant de
1,8 million $ dévoilé la semaine derniè-
re pour le doublement de l'autoroute
10-55, entre Bromptonville et Windsor.

C'est aussi grâce à cette enveloppe sup-
plémentaire que M. Boucher, qui tra-
vaille sur I'épineux dossier de la côte
Felton à Stornoway depuis le 26 juin
1995, a annoncé que le projet sera ré-
gle. Les 300 000$ requis y seront puisés
à.

«Le maire Bouffard (de Stornoway)

[6 millions $ de plus sur les routes
est venu nous voir pour régler le pro-
blème il y à un an. On a eu des discus-
sions avec la direction régionale du mi-
nistère des Transports à plusieurs
reprises», a-t-il fait valoir.

Aussi, tout comme l'a fait la dépu-
tée Madeleine Bélanger. le délégué ré-
gional de l’Estrie à invité le maire de
Stornoway à surseoir à la décision de
bloquer la route 108. mardi prochain.
Ce qui afinalement été obtenu hier, en
début de soirée.

Autre texte en A5

 

Un premier
centre d'appels
à Sherbrooke
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

herbrooke vient de faire un pas de
S plus vers la «nouvelle économie»

avec l’ouverture d’un premier cen-
tre d’appels, celui de Avantel Services,
une entreprise québécoise spécialisée
dans la réception et l’émission de com-
munications téléphoniques 1-800 et
1-888 pourtoute l'Amérique du Nord.

H s’agit d’un secteur d’activités en
pleine croissance au Québec, sur lequel
mise énormément la Société de déve-
loppement économique de la région
sherbrookoise (SDERS).

«C’est un secteur où on retrouve les
nouveaux emplois, mais un secteur
compétitif au niveau des prix et de la
qualité du service, il faut donc miser sur
la technologie et les ressources humai-
nes, c’est là qu’il faut se démarquer!»
explique le vice-président de Avantel
Services, Marcel Fortier, qui inaugurait
hier les locaux de cette entreprise, rue
Belvédère Nord.

Pierre Dagenais, commissaire in-
dustriel à la SDERS, ne cache évidem-
ment pas sa joie de voir se concrétiser
un premier centre d’appels à Sherbroo-
ke, «le fruit de huit à dix mois d’ef-
forts», dit-il, et fait valoir que ce type
d'entreprise «est le plus créateur d’em-
plois puisque la main-d’oeuvre repré-
sente 65 pour cent des coûts d’opéra-
tion».

Mais qu'est-ce au juste qu’un centre
d'appel?

Il s’agit d’un service de téléphonie
offert aux entreprises — PME.chaînes
de magasins, compagnies d’assurances,
fabricants, etc. —pour la vente directe
de produits ou de services, la prise de
commande, le service après vente, la
qualification de clients, et le rappel de
la clientèle.

«Avantel est un centre d’appels qui
va fonctionner en impartition, c’est à
dire pour des entreprises en surplus de
travail ou pour remplir des mandats
spécifiques», dit M. Fortier, originaire
e Sherbrooke.

50 emplois d’ici trois ans
L’entreprise compte actuellement

quatre postes de travail, un nombre qui
devrait passer à 12 d’ici la fin de l’année
et à 35 ou 40 d’ici trois ans, ce qui signi-
fie plus d’une cinquantaine d’emplois
puisque, précise Marcel Fortier, «un
poste de travail équivaut à un emploiet
demi».

Le centre d’appels devrait en effet
fonctionner de 12 à 15 heures par jour,
s’il réussit à développer une clientèle
aux Etats-Unis.

«Nous visons principalement le
marché des PME canadiennes et nord-
américaines. Les grandes entreprises
comme la Banque Royale ou Sears ont
les moyens d’avoir leur propre service,
mais celles qui ne le peuvent pas vont
nous confier des mandats», estime M.
Fortier, qui a lancé cette entreprise
avec son frère Bruno.

«On vise 15 pour cent de clientèle
locale et régionale, un bon 50 pour cent
sera à Montréal (où Avantel a son ser-
vice à la clientèle et du développe-
ment), la balance à Toronto, Boston et
New York», précise-t-il.

Avantel Services prévoit effectuer
7000 heures d’opération, ou 200 000
appels, durant sa première année d’ac-
tivités, et passera à 20 000 heures, ou
600 000 appels, la deuxième année.

«Nous sommesles premiers à Sher-
brooke, mais nos compétiteurs sont si-
tués autant à Moncton, Montréal, ou
Winnipeg, ainsi que dans plusieurs vil-
les américaines, et c’est sur le facteur
ualitatif que se livre la compétition
ans notre industrie.
«Nous sommes d’abord une entre-

prise de ressources humaines, alors
nous allons investir six pour cent de la
masse salariale en formation. Dans ce
domaine-là, on ne peut réussir autre-
ment, on veut offrir de la qualité et un
service personnalisé selon le type
d’opération que nous aurons», conclut
Marcel Fortier.

Un filon intéressant
pour Sherbrooke (A3)
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Ça y est, c’est parti. Le 67e Festival des harmonies du Québec a démarré avec tambours et trompettes hier soir, au
campusde l'Université de Sherbrooke. Déjà, les quelque 8000 jeunes musiciens attendus ontpris d'assautle site de
l'événement, pour quatre jours de compétition. Une belle fébrilité régnait d
salle Maurice-0’Bready, ov se déroulaitle spectacle d’ouverture. Tout frais débarqués, des centaines de participants
commeIsabel Moreau, Dominique Arsenault et Julien Brazeau-Roy, de l’Harmonie Richelieu-Maniwaki, ont vite déballé

leurs instruments. UN TEXTE EN PAGE D1.

éjà en début de soirée à proximité de la
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L’inflation…
à cause du
prix de
l’essence(83)

«Chrétien est dans l'erreur»
Bouchard réaffirme que le Canada n’aurait pas le choix de reconnaître un Oui
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Québec (PC)

ortant de son mutisme hier, le pre-
S mier ministre Lucien Bouchard a

qualifié «d’affreux» les propos de son
homologue Jean Chrétien qui ne recon-
naîtrait pas les résultats d’un réréfendum
favorable à là souveraineté.

«C'est affreux, cela ne fait pas de sens,
a précisé M. Bouchard, M. Chrétien est
dansl'erreur. Il est à côté de la voie, dans
une sorte de désarroi. Je ne crois pas que
ce soit très rationnel. J’essaie de résister à
la tentation de dire qu’il s'agit d’une pro-
vocation.»

Le ministre des Affaires intergouver-
nementales, Jacques Brassard, de son cô-
té, a parlé en conférence de presse «d’une
opération de terrorisme politique de la
port du gouvernement fédéral qui vise à
avomenten une cote de popularité du Par-

ti libéral du Canada présentement à la
baisse, après le débat sur la TPS, en cas-
sant du sucre sur le dos du Québec, en
jouant au matamore en l’endroit des Qué-
écois».
«Nous n’accepterons aucune ingéren-

ce dans le processus démocratique lors du
rochain scrutin référendaire, a averti M.
rassard. Il se tiendra comme ceux de

1980 et de 1995, selon les règles prévues
dans la Loi adoptée par l’Assemblée na-
tionale.

«La question et son libellé seront
adoptés par le Parlement du Québec. a-t-
il poursuivi, et le seuil requis d’adhésion
sera celui prévu dans la Loi, c’est-à-dire la
majorité absolue (50 pour cent des voix
plus une). C’est ainsi que les choses vont
se dérouler.»

À Ja télé américaine
Un peu plus tôt en journéc,le @@mier

ministfe du Québec Lucien Boukhärd a

été accueilli sur le plateau de l’émission
américaine du réseau ABC «Good Mor-
ning America» - avec ses 30 millions d’au-
diteurs américains - par une question du
coanimateur Charles Gibson qui l’a im-
médiatement forcé à expliquer pourquoi
le Québec doit se séparer du reste du Ca-
nada.

M. Gibson a demandé pourquoi le
Québec voulait se séparer du Canada, «un
grand pays où règne la stabilité». M. Bou-
chard a parlé de la différence entre les
deux peuples fondateurs, «du rêve des
deux nations qui n’a pas fonctionné».

L'animateur n’a d'ailleurs pas hésité à
lui rappeler que la veille (mercredi), à
Hull. durant la même émission matinale
lc premier ministre canadien Jean Chré-
tien lui avait déclaré qu'il ne reconnaîtrait
la sécession seulementsi une majorité très
claire l’endossait.

«Je ne peux pas croire qu'il (Jean
Chrétien) a dit ça», a répliqué M. Bou-

chard en rappelant à son interlocuteur
que «nous vivons en démocratie».

«Du point de vue américain, a expli-
qué M. Bouchard, je sais qu'il est un peu
ifficile de comprendre ce désir de souve-

raineté. Mais, il faut revoir l’histoire ct ad-
mettre qu'on est très différent. Le rêve,
c’était d'avoir un pays qui fonctionnerait
avec deux nations où les deux composan-
tes seraient égales. Mais cc rêve s’est brisé
et conséquemmentça ne fonctionne pas.»

A l'issue de sa très courte apparition,
interrompue abruptement à la télévision
par un message commercial. M. Bouchard
a indiqué qu'il n'était pas tout à fait cer-
tain d’avoir convaincu son interlocuteur.

«L'animateur n'a cependant exprimé
aucune inquiétude. a-t-il noté, c'était plu-
tôt de dire que les Américains aiment les
choses grandes ct grosses. Le Canada
c’est grand et gros, alors pourquoi vouloir
se rapetisser. C'était cette sorte d’incom-
préhension qui est normale.» ,
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Une grimace à la récession
[] Deux restaurants distincts s'installent dans le même... local
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

atigués d'user leur cxistence pour
File bénéfice d'employeurs, confinés

à la précarité d'emplois à temps
partiel, sur appel, deux couples d'amis
viennent de créer leur entreprise.
Mieux, ils font l'essai d'un concept ori-
ginal: le même local abritera deux res-
taurants tout à fait différents. à des
heuresdifférentes!

Des années passées à peiner dans
leur propre pays, ils retiendront l'en-
traide. Luc Paquette et Louise Mullens
ouvrent d'abord le Déli-Fruits en no-
vembre dernier, pour les déjeuners et
diners, de 6h30 à 15h30.

Des amis de longue date
Ils invitent Nicole Thériault et Ma-

rio Verdo. des amis de longue date. a
s'associer avec eux. Après un premier
refus et les craintes de l'échec assu-
mées, naîtra un deuxième restaurant en
avril dernier. Le Pericos prend la relève
de 15h30jusqu’en fin de soirée.

«C'est vraiment deux restaurants
différents dans un mêmelocal, explique
fièrement Luc, qui revendique l’idée.
On a chacun nos réfrigérateurs, congé-
lateurs, café. sucre, lait ou autres ingré-
dients.»

«On ramasse nos affaires, on fait le
ménage et dans l’espace de 15 minutes
à une heure, on laisse notre place, ajou-
te Louise. C’est pareil comme si on
mettait la clef dans la porte en fin de
journée.

«Le soir. reprendra Mario, il faut
voir ça pour le croire. Le restaurant
prend une toute autre allure. Les lu-
mières sont tamisées, on installe les
chandelles sur les tables et c’est de la
musique espagnole ou grecque que l’on
fait jouer. C’est comme si j'avais mon
restaurant à moi, sauf qu’on partage les
dépensesfixes à deux.»

* Et tout le monde y gagne. Louise et
Luc admettent que les débuts sont diffi-
ciles, d'autant plus que le restaurant
qui occupaitle local auparavant, disent-

 
Téléphoto par StephenBeli

«Maître chez soi». En 96, Mario Verdo et Nicole Therriault (assis) ainsi que Louise Mullens et
Luc Paquette reprennent à leur manière le slogan de Jean Lesage au début des années 60.

ils, n’avait pas la meilleure des réputa-
tions.

«Les gens, estime Louise, n’ont pas
les moyens ces temps-ci et nous non
plus. Notre affaire monte lentementet
ça ira mieux en partageant les coûts. Si
les immigrants sont capables de réussir,
pourquoi pas nous? C’est rendu qu’il
faut créer son propre emploi.»

Luc et Mario, forts d’une expérien-
ce acquise dans d’autres cuisines, pren-
nent place derrière les fourneaux, chau-
drons et casseroles. Louise et Nicole
s'occupent du service aux tables. Déjà,
le Déli-Fruits compte quatre employés.
peut-être un cinquièmebientôt.

Au stress de satisfaire aux caprices
de patrons toujours plus exigeants, le
quatuor préfère le risque relié à la pro-
priété d’un commerce. Nicole considère
même qu’elle améliore sa qualité de
vie, malgré des semaines de travail de
80 ou 100 heures au restaurant.

«Je suis sur appel. Des fois. je peux
faire des semaines de 30 heures et tom-
ber a sept la semaine suivante. Ce n'est
pas une vie normale ça, avec la pagette
accrochée à toi. Tu ne peux jamais te
faire un budget ou avoir des vacances
comme tout le monde. Avec le restau-
rant, je suis bien confiante parce que je
sais que la nourriture est très bonne».
dira Nicole même si pour une première
fois depuis un mois, aucun client ne
s'est présenté la veille.

«Je suis vraiment excitée»
«Quand je rentre au restaurant

maintenant, enchaîne Louise, c'est
pour quelque chose que je construis, au
lieu de recevoir les bêtises d’un patron
parla tête. Je suis vraiment excitée, car
ça fait assez longtemps que je voulais
partir en affaire.

«De l’ouvrage, ajoutera Luc, ça se
trouve et nous aussi on est capable d’en
créer des emplois. Je suis beaucoup
moins stressé qu’avant. C’est un bon
stress.»

Les restaurants sont bien situés. à
Rock Forest, dans le petit centre com-
mercial qui abrite la pharmacie Jean
Coutu.

Contravention monstrueuse de 1200 $!
 vice de police de la

Communauté urbaine de
24 . , Montréal pour des infrac-

ypothéqué d’unedizai- tions aux règlements munici-
ne de mandats d’arres- paux et au Code dela sécuri-
tation émis par le Ser- té routière, un conducteur

Lennoxville (PSJ)
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649) ‘ Tirage du GAGNANTS LOTS

96-05-1 6/6 1 2429123,60$
64% , 5 5/6+ 2 364 368,50 $

5/6 217 2 686,60 $12 14 16 41 45 48 4 12015 93,00$
Numéro complémentaire: 47 96 239369 10,00 $—_— Ventestotales: 16 115 416,00 $

Prochain groslot (approx.): 2 500 000,00 $

E - Tirage du Tirage du

96-05-15 96-05-16

NUMEROS LOTS
271187 100 000 $ 9 10 11 13 14
71187 1000$nez os |18 17 20 28 20

187 5a 108 30 31 33 35 39
7 2% 42 48 62 64 66 

est tombé dans le champ
de tir des radaristes de
Métro Police Ascot-Len-
noxville, vers 3h15 hier,
rue Queen, à Lennoxvil-
le.

Ce n’était là que le dé-
but d’une nouvelle série
de problèmes.

D'abord la vitesse à la-
quelle il filait a été éta-
blie à 92 kilomètres-heu-
re dans une zone de 50.
Premier problème! Le vé-
hicule était non immatri-
culé! Second problème!
Le permis du conducteur
était sanctionné! Troisiè-
me probleme... Pour cou-
per court, ajoutons que
les divers constats d’in-
fraction que lui a valus
l’interception sur radar   TVA. le réseau des tirages de Loto-Québec

Le modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cette liste etlaliste officielle, cette dernière a priorité.

 

totaliseront quelque
1200 $.
Une des infractions
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Chicoutimi

Charlottetown Nua

Athènes

 

Var
Gaspé Var 18/4 Rimouski
lles-de-a Mad. Var 9/3 St-Georges
La Grande Sol 11/1 Sept-lies
Lac StJean Var 17/5 Trois-Rivières
Montréal Var Val d'Or

Régina
Edmonton Nua 15/5 St-John's
Fredericton Nua 14/4 Toronto
Halifax Plu 13/4 Victoria
Ottawa Var 19/8 Winnipeg

 

Nua

s’adressera a la proprié-
taire du véhicule parce
qu’elle avait autorisé le
conducteur en question,
un hommede 30 ans, do-
micilié depuis peu à
Rock Forest mais origi-
naire de Montréal, à em-
pruntersa voiture.

La propriétaire aussi

Cette même proprié-
taire s’est égalementfait
prendre au piège quand
elle s’est rendue au quar-
tier général de Métro Po-
lice pour récupérer son
véhicule. Elle y est allée
avec un véhicule. non
immatriculé. Conséquen-
ce: un nouveau constat
d'infraction dont la factu-
re s'élèvera à 316 $.
Pour en revenir au

conducteur du début, cri-
blé de mandats d’arresta-

 

La police de
Rock Forest
offre au public
de «tester»
ses radars
Pierre SAINT-JACQUES

 

Rock Forest

a Sûreté municipale de Rock
L Forest ne veut pas que les usa-

gers de la route restent dans le
doute concernant la précision des
radars de lu police ou des indica-
teurs de vitesse des voitures.

Aussi offrent-ils Foccasion aux
automobilistes de venir vérifier la
précision des indicateurs de vitesse
de leur véhicule lors d’une opération
«Test Radar» qui sera tenue demain
samedi le 18 mai, entre 10h et 16h.
dans le stationnement des Terrasses
Rock Forest (Wal Mart). boulevard
Bourque. à Rock Forest.

«Quand la belle saison revient, la
plupart des services de police effec-
tuent des opérations-radars sur une
base régulière, Malgré toutes les
campagnes de sensibilisation, beau-
coup d’automobilistes circulent à
des vitesses excessives. Lors d'inter-
ceptions, certains marchands de vi-
tesse nous demandent si nos radars
sont précis prétextant qu'ils
n'avaient pas la même lecture sur
leurs indicateurs de vitesse» a indi-
qué dans un communiquéle policier
André Lemire qui s'occupe de pré-
vention au sein de la police munici-
pale forestoise.

Pour dissiper tout doute sur la
question, les automobilistes n'auront
qua se présenter aux Terrasses
Rock Forest où les policiers les ac-
cucilleront.

Les participants devront emprun-
ter un parcours, ce qui fes amênera à
comparerla vitesse de leur véhicule
et celle enregistrée sur le radar.

L'expérience ne manquera pas de
piquant. TH sera également possible
d'échanger avec les policiers pré-
sents.

On a également appris que la
troupe Scouts et Pionniers de Rock
Forest offrira à la population un ser-
vice de lave-auto afin d’amasser des
fonds pourses activités.

tion totalisant des amen-
des et des frais de
2077,22 $, il a décidé d’al-
ler faire son temps au
Centre de détention de la
rue Talbot.

Selon les infractions,

les jours de prison va-
rient de six à dix jours en
moyenne par mandat.

Divers indices, à cause
de ce qui s’est passé peu
de temps après l’inter-
ception de l'automobilis-
te, ont amené les poli-
ciers à fouiller dans le
véhicule pour y découvrir
un pistolet de calibre 22
chargé à bloc.

Comme le véhicule
avait été prêté au con-
ducteur, il avait beau jeu
de prétendre que l’arme
ne lui appartenait pas et
qu’il en ignorait l’existen-
ce et sa présence dans la

MétéoMédia <
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Boston17/11
Nua 10/2 Bridgeport Nua
Var 18/9 Burlington Var
Plu 15/7 Concord Var
Ora 20/13 Detroit Ora

  

 

  
       

28/17 Atlantic City

 

PluSol | Mexico City
Beijing Sol 28/16 Moscou Sol 27/16 Cape Cod var
Bertin Sol 20/7 Paris Ave 19/6 DaytonaBeach Ora
HongKong Sol 27/21 Port-au-Prince Sol 32/25 Freeport Sol
Lisbonne Ave 20/14 Rome Enu 22/10 FtlLauderdale Var
Londres Ave 12/6 Tokyo Ave 21/15 Honolulu Sol

Key West Var
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Prix de vente suggéré incluant
T.P.S. payée par [e camelot
taxe de vente du Québec.
Colt & I'obonne...............
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3718

EE. des;tony}
rangler et Boulet.

Camelois et comelofs motorisés

AUX ÉTATS-UNIS ETAUTRES PAYS
+

voiture.

Métro enquêtent
sur la provenance
de l’arme.

Si jamais il pleuvait en ce pays aux
humeurs météorologiques parfois
imprévisibles, l’activité serait remise
à une date ultérieure.

Les policiers de   
 

  

       

À LIRE DEMAIN
CAHIER ARTS ET SPECTACLES

 

Tout sur une bibitte
mal aimée

Piché compile
20 ans et deux
référendums
plus tard...
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LE PLUS GRAND CHOIX EN ESTRIE DE BOTTES, CHAPEAUX,
CHEMISES, MANTEAUX,BIJOUX
ET ACCESSOIRES WESTER. *  
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Fin de l'usine
Saint-François

Sherbrooke (JN) - Malgré les
nombreuses démarches entreprises
depuis quatre ans pour lui trouver
une nouvelle vocation, l’usine Saint-
François de la compagnie Domtar à
Windsor a finalement été livrée aux
mains des démolisseurs au cours des
derniers jours.

Les travaux de démolition, en
cours, vont se prolonger durant six
mois, Ils sont réalisés par une firme
expérimentée dansce type de travaux,
Démolition Outaouais.

Journée cycliste
à Cookshire

Cookshire (MG) - À nouveau cet-
te année, les jeunes sont conviés à
Cookshire demain 18 mai pour une
journée sur la sécurité à vélo.

L'événement, organisé par le Boni
Soir de Cookshire en collaboration
avec la Sûreté du Québec, a pour
principal objectif d'offrir des conseils
pratiques sur l’entretien du vélo (of-
fert par Claude Chabot) ainsi que sur
la sécurité. Le tirage d’un vélo de
montagne ainsi que de nombreux prix
de présence se déroulera pendant cet-
te journée.

L'activité se déroulera dès 9 h à la
Salle communautaire de Cookshire et
se terminera par une randonnée cy-
cliste d’environ 12 kilomètres vers les
12h.

-.. €f Rock Forest

Rock Forest (psj) - La Sûreté mu-
nicipale de Rock Forest, en collabo-
ration avec le Club Optimiste de cette
ville, organise une journée cycliste, le
dimanche 19 mai, pourtous les élèves
des quatre écoles primaires.

L'activité se tiendra dans le sta-
tionnement des Terrasses Rock Fo-
rest (Wal Mart), boulevard Bourque,
entre 9 h et 13 h 30. Si le tempsétait à
la pluie, la journée sera annulée.

On profitera de cette rencontre
privilégiée pour inspecter et buriner
les vélos.

Un repas sera servi gratuitement
et l’activité prendra fin avec une remi-
se de prix de présence.

La police invite
les motocyclistes

Sherbrooke (psj) - Question de
dégourdir les réflexes, d’apprendre
des trucs sur la conduite de moto en
milieu urbain, de rafraîchir la mémoi-
re sur les principaux articles du Code
de la sécurité routière, les adeptes de
la moto sont invités une activité spé-
ciale qui se déroulera à Sherbrooke,
le samedi 18 mai, soit demain.

Les membres de l’escouade de
motards de la Police municipale de
Sherbrooke seront dela partie de mê-
me que M. Louis Pelletier, instructeur
de conduite à moto.

«Tous ces gens seront en mesure
de conseiller les motocyclistes et de
leur donner des petits trucs afin de
faire face à différentessituations ren-
contrées sur la route» a expliqué M.
Serge Fournier, porte-parole de la
Police municipale de Sherbrooke.

Cette activité se tiendra demain,
le 18 mai, entre 9 h et 15 h 30 dansle
stationnement des employés du Servi-
ce de planification et travaux publics,
adjacent au Centre Jean-Charles-Cô-
té, 555 rue des Grandes-Fourches
Sud, bloc B.B. 
 

 
 

Portrait socio-économiquedes Estriennes

Deuxtravailleuses
sur trois à temps plein
Michel MORIN
 

Sherbrooke

mes au Qué
E n plus de gagner moins cher que la moyenne des fem-

proportion s’établit à 27 pourcent.
En Estrie, les femmes travaillent à temps partiel près de

trois fois plus que les hommes, soit dans des pourcentages
de 31,7 % comparativementà 11,7 %.

Dans le domaine de l'éducation, le Conseil du statut de

ec, les Estriennes déjà sur le marché du
travail occupent, à 68,3 %, des emplois à temps plein,

soit une proportion inférieure à cellede l’ensemble de la
main-d'oeuvre féminine québécoise, qui se chiffre à 73 %.

Autre indication voulant que les femmes de l’Estrie
soient moins bien nanties que leurs collègues du reste de la
rovince, 31,7 % des travailleuses estriennes ont un emploi

E temps partiel, alors que dans le reste du Québec, cette

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

tion de Avantel à Sherbrooke va
permettre de faire valoir encore

davantage les atouts de la région. tant
au niveau des coûts d'opération, que de
la main-d’oeuvre bilingue, pour attirer
d’autres centres d'appels, croit-on à la
Société de développement économique
de la région sherbrookoise (SDERS).

«Nous, On va être très agressifs dans
ce domaine-là, nos gros concurrents
sont Omaha, au Nebraska, et Moncton,
au Nouveau-Brunswick», signale Pierre
Dagenais, commissaire industriel à la
SDERS.

Celui-ci cite une étude réalisée pour
Bell Québec et le ministère de l'Indus-
trie, du Commerce, de la Science et de
la Technologie, qui démontre que Sher-
brooke est même au premier rang par-
mi 14 villes en Amérique du Nord pour
les coûts d’opération de ce type d'en-
treprise.

Outre des coûts de loyer et de main-
d’oeuvre plus bas qu'ailleurs, «le taux
de bilinguisme est de 36 pour cent ici.
c’est très élevé», souligne M. Dagenais.

La région de Sherbrooke possède
quelques petits centres d’appels, dont
celui de Revenu Canada, mais Avantel
constitue le premier centre en imparti-
tion, c’est à dire qui fait de la sous-trai-
tance pour d’autres entreprises.

Et bien que la région soit devancée -
et de loin - par Omaha et Moncton, qui
sont devenues de véritables «Mecques»
des centres d’appels. Sherbrooke mise
sur le fait que ces deux agglomérations
ont atteint une sorte de point de satu-
ration en ce domaine.

«Moncton est au maximum de sa
capacité et Omaha a été chercher tout
le bassin de main-d’oeuvre possible.
c’est à nous de jouer», dit M. Dagenais.

L" ouverture du centre d’imparti-

 

Téléphoto, Cloude Poulin

Les dirigeants d’Avantel, Bruno et Marcel
Fortier. en compagnie de Michelle Labbé,
préposée.

Abrogation de la pension alimentaire des grands-parents
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Sherbrooke regarde vers les États-Unis
LI L'arrivée d'Avantel devrait aider la SDERS à obtenir d'autres centres d'appels

 

Noyau de base

Pour le commissaire industriel, l'ou-
verture du centre d'impartition de
-\vantel, hier, constitue un «noyau de
base» qui permettra à la région de faire
valoir ses avantages, notamment auprès
des entreprises américaines.

«La SDERSvasolliciter des entre-
prises américaines. L'ouverture du cen-
tre d’impartition Avantel c'est une bon-
ne nouvelle pour nous parce que c’est
beaucoup plusfacile de convaincre une
entreprise de venir ici pour confier ses
appels à un centre existant que de lui
demander d'ouvrir son propre centre
d'appels», explique-t-il.

Le réseau téléphonique à la fine
pointe de la technologie à Sherbrooke
et la faiblesse du dollar canadien face à
la devise américaine constituent égale-
ment des éléments favorables. croit M.
Dagenais.

«De plus, fait-il valoir, le gouverne-
ment du Québecvient d'abolir la TVQ
sur les communications téléphoniques
1-800. c’est un atout supplémentaire
pour le Québec et Sherbrooke!»

Il faut dire aussi que ce secteur d’ac-
tivités est en pleine expansion, avec un
laux de croissance anticipé de 20 à 30
pourcent d'ici quatre ou cing ans.

Le maire Jean Perrault a d’ailleurs
invité le mois dernier le député conser-
vateur Jean Charest à faire valoir la
candidature de Sherbrooke en vue de
l'implantation d'un centre d'appels du
gouvernement fédéral, qui veut décen-
traliser ses activités.

Pour Guy Dionnc. également com-
missaire industriel à la SDERS,l’arri-
vée de Avantel «est une superbe nou-
velle, on travaille fort et ça commenceà
donnerdes petits! Mais 1l y a plusieurs
villes en compétition au Québec et plu-
sieurs provinces également».

Et preuve de l'intérêt des entrepri-
ses de la région pour ce nouveau type
de service: une quarantaine d’entre el-
les ont participé la semaine dernière, à
l'invitation de la SDERS,à une journée
d'information sur ce secteur d'activités
et le Centre de formation pourles cen-
tres d’appels que le Collège Champlain
ouvrira à l’aûtomne.
 

«Je trouve ça horrifiant», dit une mère
Jacynthe NADEAU
 

Sherbrooke

e ministre (Paul) Bégin s’est
«lL laissé attendrir par les grands-

parents sans peser les consé-
quences de sa décision sur les enfants.»

Pendant que les grands-parents et
les organismes d’ainés de la province se
réjouissent de la décision du ministre
québécois de la Justice d’abrogerl’obli-
gation alimentaire des grands-parents à
l'endroit de leurs petits-enfants, Clau-
dette Roberge, elle, se désole et s’in-
quiète.

«Je trouve ça horrifiant, dit cette
mère monoparentale de deux adoles-
cents de 13 et 16 ans. C’était trop tôt. Si
on avait consulté autant de familles
monoparentales que de grands-parents,
le son de cloche aurait été différent.»

Mme Roberge n’est pas une «mé-
chante» bru. Son parcours de mère
monoparentale est pourtant semé
d’embûches. Pour faire une histoire
courte, disons seulement qu’elle a eu
recours aux tribunaux et à l’article 585
du Code civil du Québec pour obtenir
une pension alimentaire des grands-pa-
rents, en 1990, à défaut d’en toucher
une du père de ses enfants. Au total,
600 $ en six mois.

«Depuis ce temps-là, dit-elle, le pè-
re a toujours payé sa pension alimentai-
re. Visiblement, il ne veut pas que ses
parents retournent en cour.»

Et c’est là une
des inquiétudes
de Mme Rober-
ge. «Ça respon-
sabilise en quel-
que part les
mauvais payeurs,
l’article 585,
croit-elle. J’en ai
connu d’autres
cas où l’article

   

 

        

  

Claudette Roberge

avait eu cet effet-la. Mais là, si le con-
joint ne veut plus payer la pension,
qu’est-ce qui reste?

«Comment croyez-vous qu’il y aura
d'enfants qui vont se retrouver à [a DPJ
parce que les mères vont baisser les
bras? Combien de familles vont aller
sur le B.S.?», continue-t-elle.

Quand M. Bégin évoque l’argument
selon lequel l’enfant bénéficiaire de la
pension ne touchait pas plus d’argent
avec l'obligation alimentaires des
grands-parents puisque souvent issu
d'un ménage vivant d’aide sociale, les
prestations étaient coupées d’autant,
Mme Roberge sourit.

«Il a raison, mais pour les autres fa-
milles? J'ai écrit un mémoire etj'ai par-
ticipé aux consultations pour la nouvel-
le application de l’article 585. Jai dit au
ministre que je travaillais. Mais on n’a
rien prévu pour les familles comme la
mienne. Est-ce que le ministre encoura-
ge les monoparentales à s’en aller surle
 

Villemaire
président

d'honneur
du tournoi    
 

 

B.S.7»

Mme Roberge ne comprend pas
l’empressement avec lequel le ministre
Bégin a fermé le dossier. «II aurait dû
garder l’article 585 et baliser son appli-
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COMMENTPARTICIPER:

Du lundi au samedi, complétez le coupon de participation qui est publié dans La Tribune.

DÉPOSEZ-LE À VOTRE SUPERMARCHÉ PROVIGO PARTICIPANT
oufaites-le parvenir à: Concours «GAGNEZ VOTRE ÉPICERIE»,La Tribune, 1950. rue Roy, Sherbrooke, Québec, J1K 2 X8
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Elle ne comprend pas non plus qu’il

n’ait pas consulté davantage les familles
monoparentales pour comprendre le
revers de la médaille.
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la femme fait remarquer que la population de l’Estrieest
moins scolarisée que celle de l’ensemble du Québec, Ainsi,
on soutient que 65,5 % de la population possède moins de
[3 ans de scolarité, comparativement à 61,6 % pourl'ensem-
ble du Québec. .

Il y a moins de femmes, en Estrie, à avoir fait des études
postsecondaires ou à avoir obtenu un grade universitaire
que les Québécoises en général, soit 34,1 % comparative-
ment à 36,8 %. Qui plus est, la proportion de personnes qui
détiennent un grade universitaire est plus élevée chez les
hommes que chez les femmes, soit 10,3 % contre 7.4 % en
région.

Le portrait socio-économique des femmes de I'Estrie fait
également ressortir que la diversité d’emploi semble plus
grande chez les hommes que chez les femmes. Ainsi, les pro-
essions les plus exercées par les femmes sontles suivantes:
employée de bureau et travailleuses assimilées (28 %); tra-
vailleuses spécialisées dans les services (17,4 %); médecine
et santé (10,6 %); directrices, gérantes, administratrices et
personnel assimilé (7,8 %); travailleuses spécialisées dans la
vente (7,3 %) et 10,1 % sont des travailleuses spécialisées
dansla fabrication, le montageet la réparation de produits.

LE VENDREDI7 JUIN 1996
SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR DE

Monsieur CLAUDE VILLEMAIRE
Copropriétaire de Service del'Estrie

INSCRIPTION À 12 h - DÉPART À 13h

AU CLUB DE GOLF MILBY (Route 147)
DE NOMBREUXPRIXÀ GAGNER - SOUPER

FORMULE «LAS VEGAS» - DEPARTS SIMULTANÉS
Veuillez noter que les équipes peuventêtre formées de

3 joueurs de votre choix

PRIX: 655 (18 trous et souper à 19 h)
Souper seulement: 205, surréservation   
    

  

 

INFORMATIONETINSCRIPTION:
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© _RICHARDCHAMBERLAND

@566-6345©

  

    

 

6 et 22 mars, 8 et 24 avril, 10 mai
7 et 23 mars, 9 et 25 avril, 11 mai
8 et 25 mars, 10 et 26 avril, 13 mai
9 et 26 mars, 11 et 27 avril, 14 mai
11 et 27 mars, 12 et 29 avril, 15 mai
12 et 28 mars, 13 et 30 avril, 16 mai
13 et 29 mars, 15 avril, 1 et 17 mai
14 et 30 mars, 16 avril, 2 et 18 mai
15 mars, 1 et 17 avril, 3 et 20 mai
16 mars, 2 et 18 avril, 4 et 21 mai

SHERBROOKE, Provigo, 2185, rue Galt Ouest, (dir. Jean-Luc Lefebvred
SHERBROOKE, Provigo, 1095, rue Belvédère Sud, (dir. Danny Vallières)
SHERBROOKE, Provigo Paul Landry, 2209, rueKing Ouest
ASBESTOS, Provigo JacquesPiché, 205, 1e avenue
COATICOOK, Provigo, M. Gaouette, C. Therrien, 25, rue Wellington
FLEURIMONT, Provigo, 170, chemin Duplessis, (dir. Gilles Benoit)
LENNOXVILLE, Provigo C. Riopel, 169, rue Queen
MAGOG, Provigo Jean Pelchat, 1300, boul. Sherbrooke
RICHMOND, Provigo Pierre Cyr, 175, rue du Collège
ROCK FOREST, Provigo, 4857 boul. Bourque, (dir. Bertrand Bilodeau)
WINDSOR,Provigo Charles Marceau, 295,rue St-Georges 18 mars, 3 et 19 avril, 6 et 22 mai
LA TRIBUNE, 1950, rue Roy, Sherbrooke 19 mars, 4 et 20 avril, 7 et 23 mai  

 

 
 

  
   

 

Les personnes gagnantes devront répondre à une question c'habileté mathématique Règlement sisponible 4 La Tribune et à voire supermarché Provigo participant.
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   MICRO SYSTÈME avec LECTEUR LASER
» 50 watts de puissance * Mega Bass?
» Syntonisateur AM/FM numérique
* Lecteur laser avec programmation de 20 pistes
* Télécommande
 

| TuBE ULTRA FoNGE
* Circuit

d'enrichissement
des noirs

* Nouveau
«hyper surround» stéréo

* Qualité cinéma

  

  

  

 

MINI CHAÎNE HI-FI
avec LECTEUR LASER
* Télécommande * Système auto-changeur 3 disques
+ Double cassette * Haut-parleurs 2 voies
 

MAGNÉTOSCOPE 4 TÊTES HI-FI STÉRÉO
» Télécommande multi-marques
* Programmation de 4 événements/1 mois
* Nettoyeur de tête automatique
» Affichage des menus en Français ae  

MINI SYSTÈME
avec LECTEUR 3 DISQUES
» 53 Watts x 2 * Haut-parleurs 3 voies
+ Double cassette avec inversion automatique
 

   

     
 

  
 
 

   

 

 

 

* Casque d'écoute
et adaptateur CAinclus

POUR CD
» Convertisseur N/A 1 bit À 9
* Filtre numérique 8x
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variable esse * Puissant amplificateur stéréo: 70 W par canal

* Programme AE 00 * Méga-changeur 60+1 CD
aveceffets * Magnétophone à deux platines. à auto-inversion
spéciaux avec touches à effleurement

* Enceintes acoustiques 3 voies * Télécommande

| SONY TÉLÉPHONE2 SANS FIL
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N/Aà 1 bit # Chargeur
+ Mega Bass” automatique rapide
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>-0 ÀVACANCES

LAVEUSE
* Large capacité de lavage

" * 8 programmesdelavage
* 3 sélections de températures
* Filtre autonettoyant
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Performa 5200CD 8/500 GF
* Processeur PowerPC 603RISC/75MHz

Apple ct le logo Apple nt des nurques déposees 00
de Apple Computer In Macintosh PowerPC
SAAXI) et Apple SuperDaise sont des marques

de commerce de Apple Computer Ing
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# + Disque dur 500Mo IDE autorisé
* Mémoire 8Moextensible à 64Mo
« Lecteur Apple SuperDrive 1.4Mo
* Lecteur CD-ROM AppleCD600i
+ Mémoire vidéo 1Mo
+ Carte de son stéréo 16-bit
* Fax/Modem 14.4 Kbps
+ Moniteur couleur 15°
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ADVANTAGE 821
* Processaur Intsl™ Pentium 100MHe
+ Disque dur 1.2 Gb
* Lecteur 1.44Mo, 3.5°"HD
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* Lecteur CD-ROM 6X
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* 28.8 KBPS data/fau/voie/

+ Carte graphique 64-bit SVGA
* MPEG playback * Souris et clavier CLue

  « MONITEUR OPTIONNEL
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microphone intégrés
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* Sujet à l'approbation du crédit. Taxes paysbles lors de l'achat. Ex. : Achat de 500$ : 5005 +
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Bromptonville et Canton
obtiennent leur transfert
[J Trudel accepte leur adhésion a la MRC de Sherbrooke
Michel MORIN

 

Bromptonville

¢ ministre des Affaires mu-
nicipales du Québec, Rémi
Trudel, a donné sa bénédic-

tion au transfert de Brompton-
ville et du Canton de Brompton
de la MRC du Val-Saint-Fran-
çois à celle de Sherbrooke.

Il ne reste plus qu'au Conseil
des ministres à entériner cette
décision, ce qui pourrait se faire
dans une ou deux semaines tout
au plus. En fait, il ne s’agit là
que d’une technicalité, fait sa-
voir le maire de Bromptonville.
Clément Nault,

«C’est clair que notre trans-
fert et celui du Canton de
Bromptonest accepté parle mi-
nistre. Dans mon esprit,
Bromptonville et le Canton de
Brompton font maintenant par-
tie de la MRC de Sherbrooke.»
En pratique également, il y a

longtemps que ces deux munici-
palités ont cessé toute participa-
tion aux activités administratives
de leur ancienne MRC,celle du
Val-Saint-François. Le maire
Nault est même devenu vice-pré-
sident de la Société de dévelop-
pement économique de la région
sherbrookoise (SDERS).

D'ailleurs, tant Bromptonville
que le Canton de Brompton
contribuent financièrement à la

SDÉRS.
Selon Clément Nault, le fait

de passer officiellement dans la
MRC de Sherbrooke permettra
d'envisager le développement
économique avec une autre lor-
gnette. Et ce, mêmesila ville de
Bromptonville a depuis quelques
années orienté ses efforts de dé-
veloppement du côté de l’agglo-
mération sherbrookoise.

Fait intéressant pour l’admi-
nistration bromptonvilloise, il en
coûtera moins cher pour faire
partie de la MRC de Sherbroo-
ke.

«Dans la MRC du Val-Saint-
François, notre ville était l’une
des plus importantes, des plus
populeuses, de commenter Clé-

ment Nault. Et notre quote-part
était établie en fonction de cela.
Dans la MRC de Sherbrooke.
Bromptonville devient une des
villes les moins populeuses.»

Comme le départ officiel de
ces deux composantes crée un
manque à gagner dans la MRC
du Val-Saint-François, des com-
pensations financières seront
versées pendant deux ans. Ainsi.
Bromptonville devra verser quel-
que 20000 §, au terme de cette
période de deux ans.

«Dans quelques années, ce
montant aura été entièrement
récupéré, compte tenu de la dif-
férence de coûts que nous
payons à la MRC de Sherbroo-
ke,»

Le juge a bonne mémoire
 

Sherbrooke

Uncontrôle judiciaire et la déten-
tion font partie des deux volets de
la sentence que le juge Danielle
Côté de la Cour du Québec a im-
posée hier à Guy Dupuis, 35 ans,
et à Stéphane Gauthier, 33 ans.

Elle leur a conseillé notam-
ment de marcher droit pendant
leur mise à l’épreuve d'une durée
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trois ans sans quoiils s’exposent a
être ramenés devant elle et les à
avertis qu’elle avait la mémoire
longue.

Dupuis a de plus encouru une
peine de quatre mois de prison et
Gauthier de trois mois.

Cette condamnation leur a été
imposée pour un vol par effrac-
tion de 2000 $ dans une maison le
9 mai, à Weedon, et la possession
d'outils de cambriolage.
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François GOUGEON

 

Sherbrooke

l'éthique et de la philosophie se-
ra regroupé au sein de la même

faculté à l'Université de Sherbrooke:
c'est la une première en Amérique du
Nordet en Europe.

«A notre connaissance. il n'y a pas
encore d’université dans le monde occi-
dental qui a réalisé un tel regroupe-
ment», a commenté hier le doyen Jean-
François Malherbe qui dirigera la nou-
velle faculté de théologie. d'éthique et
de philosophie.

L'annonce d'hier, en présence no-
tamment du recteur Pierre Reid. se
veut une nouvelle façon de faire et ce,
alors que la faculté de théologie fête ses
35 ans, cette année. Cette «reconfigura-
tion» se veut une innovation qui per-
mettra la «rencontre de deux façons
d'interroger le sens de l’existence hu-
maine»: la théologie et la philosophie.
Un modèle qui aurait difficilement été

|’ enseignement de la théologie, de

François GOUGEON
et Jacynthe NADEAU
 

Sherbrooke

vec en poche la parole du délégué
A régional de l’Estrie et député de

Johnson Claude Boucher. les
autorités locales de Stornoway sont re-
venues sur leur décision de bloquer, en
signe de protestation, la route 108,
mardi prochain.

«On ne peut pas officialiser la déci-
sion de Québec tant qu’on n’a pasl’ac-
cord du ministre, dit le maire de Stor-
noway, Raymond Bouffard, maisje fais
confiance à M. Boucher. Tout est an-
nulé. C'est certain qu’on ne bloquera
pasla route mardi.»

Ironiquement, ce revirement des
autorités municipales est tombé en dé-
but de soirée, hier, après que M. Bouf-
fard ait répété à plusieurs reprises, en
cours de journée, son intention de blo-
quer la route malgré des engagements
aussi fermes de débloquerles 300 000 $
requis de la députée libérale de Mégan-
tic-Compton, Madeleine Bélanger.

«Voir si c’est intelligent de bloquer
une route pour ces motifs», clamait la
députée Bélanger, hier après-midi. TI
(M. Bouffard) a eu ma façon de penser!
Surtout qu’il est pratiquement acquis
qu’on aura cette année le budget addi-
tionnel pourfaire les travaux.»

Il faut savoir qu’avant même l’an-
nonce du budget du Québec du 8 mai
dernier, Mme Bélanger avait entrepris
les démarches pour s’assurer que mal-
gré des coupes importantes prévues
dans les crédits du ministère des Trans-
ports, les 300 000 $ puissent être obte-
nus de quelconque façon. Ces démar-
ches ont porté fruit peu de temps après,
assure-t-elle. Ne manquait, et ne man-
que encore, qu’une signature formelle.

«C’est bien exact que Mme Bélan-
ger m'a laissé entendre que tout était
réglé, que les 300 000 $ seraient déblo-
qués pour cette année, disait M. Bouf-
fard au milieu de l’après-midi. Et ce
n’est pas qu’on doute de sa parole.
Maisje lui ai dit que c’était facile d'em-

Surplus du fonds de retraite

L'Université
remboursera
Steve BERGERON

 

Sherbrooke

ployés de l’Université de Sherbroo-
ke ont pratiquementréglé l’épineux

dossier du surplus
actuariel du fonds
de retraite, que
l'Université avait
accaparé ct intégré
dans son budget
l’an dernier.

LE syndicats et associations d’em-

Selon cette en-
tente, l’Université
s’engage à verser
un montant an-

nuel total qui équi-
vaut au surplus ac-
luariel, plus les
intérêts, et qui se-
r&a voué notam-
ment à la bonifica-
tion du plan
d’assurance-mala-
die, en le rendant
applicable aux re-
traités, et à la mise
sur pied d'un Pro-
gramme d’aide aux
employés,

 

Une formalité

Il ne reste qu’à
faire approuver
l'entente par les
instances de cha-
cun des syndicats,
une formalité se-
lon Loic Thérien,
secrétaire général
du Syndicat des
professeures et
professeurs de
l'Université de
Sherbrooke
(SPPUS).
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Les Versants de Bromont, 120, boul. Bromont, Sortie 78, autoroute 10 Sud

(514) 534-1841
Débute le samedi 18 mai Ouvert tous les jours de 10 h à 17
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Telephotc par Steven Beu

En présence d'étudiantsde l’Université de Sherbrooke,le doyen Jean-François Malherbe, le
recteur Pierre Reid et le professeur Maurice Gagnon ontassisté hier au coup d'envoi de la
création d'une nouvelle faculté regroupantla théologie,l'éthiqueet lo philosophie.

La côte Felton ne sera pas bloquée
pêcher notre manifestation de mardi
prochain: elle n’a qu’à nous envoyerle
fax (envoi par télécopieur) qui confir-
me l'autorisation par le gouverne-
ment.»

Le fax n’est jamais venu. maisle dé-
légué régional, M. Boucher. n’a pas eu
besoin d'en faire autant pour convain-
cre le maire Bouffard.

«Je lui ai dit que son projet faisait
partie des nouvelles priorités (pour
l'enveloppe additionnelle de six
millions $ que l'Estrie compte aller
chercher au chapitre de la construction
routière) et que je l’appuyais.. M. Bras-
sard (Jacques, le ministre des Trans-
ports) est déjà au courant de cet ap-
pul...»

Par ailleurs. les propos musclés de

Mme Bélanger ont également atteint le
maire de Notre-Dame-des-Bois, Jean-
Denis Turgeon, qui récemment, dans
La Tribune, déplorait «l’état pitoyable
de la route 212» entre son village et
Woburn. Il demandait une intervention
rapide: ce qui est exclu à court terme à
cause du marasme des finances publi-
ques.

«C’en est un autre. ça (le maire
Turgeon), qui charrie: il dit que la rou-
te doit être refaite à la grandeur mais
c'est à peine s’il y a des dommages sur
deux kilomètres». a lancé Mme Bélan-
ger.

Selon elle. les menaces. voilées ou
directes, de barrer des routes pour ten-
ter d’obtenir gain de cause sont «inac-
ceptables dans une société civilisée...»
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La Tribune, Sherbrooke, vendredi !7 moi 1996 AS

jour à l’UdeS
‘établissement réalise une première dans le monde occidental

imaginable autrefois.

Avec cela, la nouvelle faculté. qui
offrira son programme cet automne
tant aux pavillons de Longueuil que de
Sherbrooke si le nombre d'inscription
requis est atteint (25 dans chaque cas),
se trouve à rapatrier sous son aile tout
ce qui réfère à l’enseignementde l'éthi-
que. Actuellement.les initiatives reliées
à l'éthique sont dispersées danscinq fa-
cultés.

Le nouveau di-
plôme de deuxiè-
me cycle en éthi-
que appliquée (on
conservera le pre-
mier cvele offert
par la faculté des

licité cette initiative qui s'inscrit dans
une perspective de faire plus et mieux
avec moins. Car la naissance de cette
nouvelle faculté de théologie. d'éthique
et de philosophie aura aussi des inci-
dences en matière de rationalisation et
d'économie. On évitera l'embauche de
l'équivalent de 2,5 professeurs à temps
plein mais personne, même parmi les
Jeunes professeurs. ne perdra son em-
ploi. « assuré le doven.

FÉLICITATIONS!
 

  

 

lettres et sciences
humaines) sera of- Yvon
fert à des gens Roussel
oeuvrant dans des
domaines aussi va-
riés que la médeci-
ne à l'environne-
ment en passant
par les affaires et
les communica-
tions.

Tant M. Malher-
be que le recteur
Pierre Reid ont fé-

s'est mérité le titre de
l'employé du mois
d'avril 1996 du Centre
Auto Canadien Tire de
Sherbrooke.
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Opinions
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 17 moi 1996

LaTribune

 

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédacteuren chef

 
 

Justice pour les
grands-parents
FF ae n déposant un projet de loi à l’Assem-
là \ E blée nationale mercredi pour que ne

i soient plus soumisà l’obligation ali-
To {| mentaire les grands-parents, le ministre
| “ ; À| Paul Bégin rétablit une saine justice pour
PR eux et l’ensemble de la société québécoise.

À L'obligation parentale des grands pa-
Jacques rents ne peut et ne doit être que morale,

PRONOVOST que relationnelle, dans la mesure de leurs
capacités et des liens sentimentaux qui les lient à leurs
petits-enfants. Faire confiance àla filiation naturelle re-
lève d’une justice humaine; l'abandon de cette filiation
ne saurait, encore aujourd’hui, relever que des cas d’ex-
ception;il fallait plutôt protéger tout autant les grands-
parents des abus de leurs propres enfants queles petits-
enfants des problèmes économiques de leurs propres pa-
rents.

  

     

  

D'autant, commele reconnaît maintenant le ministè-
re de la Justice, que le gouvernementétait encore le seul
gagnant danscette histoire. Il s’emplissait les poches en

 

M. Jacques Pronovost
Rédacteur en chef

our faire suite à l’article pa-
P ru dans La Tribune du 6

mai et intitulé «D’ex-con-
seillers contestent le nom de la
bibliothèque», permettez-moi de
faire quelques rappels histori-
ques,

, D'abord, en ce qui touche à
Eva Senécal, on déclare qu’elle
«n’a passé que quelques mois
ici» (à Sherbrooke). Signalons
qu’elle a été à La Patrie, village
des Cantons de l’Est, correspon-
dante de La Tribune de 1920 à
1930, qu’elle a participé active-
ment au Mouvement littéraire
des Cantons de l'Est, dont des
journalistes de La Tribune, auto-
ur d’Alfred DesRochers, consti-
tuaient le noyau principal, et
qu'elle a remporté a cette épo-
que plusieurs prix littéraires
prestigieux dans le roman et la
poésie. À sa retraite, elle est re-
venue vivre à Sherbrooke de
nombreuses années, soit du dé-
but des années 60 jusqu’à son dé-
cès en 1988. Elle fait partie de la

 

première géné-
ration impor-
tante des fem-
mes écrivains
au Québec et
c’est l’auteure
la plus éminen-
te de la région
à l’époque.

Quant à la22
Bibliothèque Antoine Sirois
municipale de Sherbrooke, rap-
pelons qu’elle était le fruit de la
municipalisation en 1956 de la
Bibliothèque nationale qui exis-
tait déjà depuis 1906. Celle-ci a
suivi un parcours sinueux depuis
sa fondation. Le voici, tel que je
l’ai décrit dans l’ouvrage A l’om-
bre de DesRochers: «En 1908, on
propose (la bibliothèque relève
du Monument national de Sher-
brooke) que l’administration soit
transférée à un comité de ci-
toyens et qu’elle porte le nom de
Bibliothèque nationale de la Cité
de Sherbrooke. Nous ne savons
rien de plus, pendant plusieurs
années, sur les activités de cette
bibliothèque que nous retrou-
vons sur la rue Marquette en

   
1923, dans une maison apparte-
nant au Séminaire. Elle occupe
les deux pièces d’en avant dansle
logement de la bibliothécaire,
Madame Valérie Camirand, et
compte 6000 volumes dont 1445
romansen français et 300, en an-
glais. Un syndicat la dirige. A
Madame Camirand succède Ma-
dame Sylvio Robitaille autour de
1927-1928. La bibliothèque quit-
te le bâtiment vers 1938 et
s’installe dans des locaux situés
au coin des rues King et Brooks,
pour déménager en 1941 au troi-
sième étage de l’Hôtelde ville et,
quelques années plus tard, dans
l’ancien Central School, proprié-
té de la ville. Entre 1938 et 1952,
la bibliothèque semble être dans
une situation financière précaire
et démunie de moyens. Le comi-
té directeur, en 1940, décide de
tenter un suprême effort pour
obtenir de la Ville une subven-
tion plus élevée pour réorganiser
solidement la bibliothèque. En
1941, le manque d'argent entrai-
ne un nouveau déménagement.
Dansces conditions, le rayonne-
ment est si faible que la biblio-

pose d’ouvrir dans ses murs une
section de langue français et
qu’en 1949 La Tribune titre un
de ses articles comme suit: «Le
public semble ignorer l'existence
de la Bibliothèque nationale».
Enfin, le comité en place, en
1952, fait don à la ville de ses
6000 volumes et de son mobilier.
La municipalisation se fera défi-
nitivement en 1956 et la biblio-
thèque emménagera dans l’an-
cien édifice des postes de la rue
Dufferin. LS
La municipalisation constituait

donc une étape importante et un
rattrapage certain dans la vie
culturelle sherbrookoise. La
construction de la Bibliothèque
municipale Eva-Senécal repré-
sente un aboutissement heureux
dans le développement d’une
ressource communautaire vitale .
L'appellation de la bibliothèque
commémore une étape impor-
tante dans l’histoire littéraire du
Québec.

Veuillez agréer, Monsieur le
rédacteur, mes salutations cor-
diales.

Antoine Sirois
Sherbrooke  thèque de langue anglaise se pro- coupantles prestations de sécurité sociale des parents

soutenus par des grands-parents, forcés eux à s'appau-
vrir poursauverle symbole de l’entraide parentale au
profit de l’Etat.

 

 

 

 

Et dans tout ce labyrinthe fiscal et réglementaire, les
enfants demeuraient les vrais perdants. L'argent de
grand-papa et grand-maman ne leur procurait pas tou-
jours plus un gilet neuf ou une nourriture plus abondan-
te.

Sur les pistes cyclables, des
caméras comme au centre-ville?

Des voyous!
e réagis à l’article de Marie-Renée L’Ecuyer paru danscette

J page le 8 mai, à propos du cygne maltraité.
Mme L’Ecuyer, vous traitez ces jeunes de voyous. Je con-

viens que leurs gestes sont ignobles mais de là à les traiter de
voyous, ça me dépasse.

Avez-vous déjà pensé un instant que ces jeunes sontles résul-
tats d’une société détraquée dont vous et moi faisons partie?

Pourquoi ces jeunes abusent-ils de plus faibles qu’eux? Pro-
bablementse sentent-ils abusés eux-mêmes. Les générations pré-
cédentes ont aussi leur lot d’abuseurs de toutes sortes. Les jeu-
nes suivent les modèles.

Je lis ou j'entends souvent que nous vivons une époque de
grande violence. Je dis plutôt que la violence est actuellement
très médiatisée, ce qui n’était pas le cas auparavant. Il serait
peut-être bon que chaque individu étudie sa propre famille, des
ancêtres à aujourd’hui, pour s’apercevoir que la violence existait
et se transmet de génération en génération.

C’est facile d’accuser les autres de tous les torts du monde,
de voir en eux la méchanceté pure et les déséquilibres les plus
extrêmes. C’est facile de se donner bonne conscience en disant:
«Bien sûr, j'ai participé à la levée de fonds pour compenser pour
ces voyous.»

Combien de bonnes dames et de bons messieurs prennentle
temps de penser aux souffrances qui habitent les abuseurs de-
puis longtempset les conduisent à des actes ignobles?

Ne serait-ce pas préférable de faire des efforts pour com-
prendre la souffrance et s’impliquer dans des organismes d’aide
et de soutien plutôt que de faire des dons d’argent qui débor-
dent le porte-monnaie ou sont déduits de l’impôt?

J'espère que les responsables des mauvais traitements du cy-
gne recevront la compréhension et l'aide nécessaires pour réali-
ser que la vie n’est pas que méchanceté et abus. Il y a aussi
l’amour, l’attention et l’entraide.

Certains auront pu bénéficier de traitementsspé-
ciaux d’orthodontie qui auront coûté jusqu’à 5000 $ aux
grands-parents. S’ils étaient nécessaires, c’est que notre
système d’assurance-santé n’est pas équitable pourles
moins bien nantis alors.

!

L'évolution de notre société a progressivement sépa-
ré les familles avec l'âge, modifié les relations de dépen-
danceet les obligations financières qui s’y rattachent. La
nostalgie des grandes familles entassées dans une mai-
son unique en campagne, l’exemple d’autres cultures aux
liens très serrés jusqu’à la mort, ne conviennentplusà la
société évoluée que les occidentaux ont bâtie depuis des
décennies, Peut-être devrons-nous y retourner parla
force de chosesetle va-et-vient d’un balancier incontrô-
lé, mais nous n’en sommespaslà encore.

I faut plus d’équité sociale certes. Et l’aide des
grands-parents, commecelle des autres membres des fa-

milles parailleurs, sera toujours souhaitable. Elle doit
s’exercer avec liberté et grandeur d'âme et surtout servir
aux enfants qu’elle vise et non pasà alléger le fardeau de
l'Etat sur le dos de contribuables qui l’ont servi pendant
des annéeset qui lui ont donné une progéniture qui as-
sure sa pérennité.

LETTRE OUVERTE

La famille: le plus petit,

  
  Elisabeth Roy

Sherbrooke

Hommage a Gilles Taillon

S

  
 

  

 

Faire confiance à l'avenir

D
epuis que le gouvernement a commencé à parler deuite à son départ de la CSCS,je 1 i !
transformer le réseau de la santé et des services so-voudrais rendre hommage a M.

niers l’auront

forcés à des
mais le lus im ortant Gilles Taillon. D’abord, j'ai eu replis straté- ciaux, j'ai quelques appréhensions. Mêmes’il y a desPp p l'occasion de le côtoyer commeprési- giques, voire changements qui seront bénéfiques, commele principe de

dent du comité de parents, comme à des retrai. retourner les gens plus tôt chez eux (je suis bien placée pour
des gouvernements président du comité exécutif et mem- tes. Il aura Savoir que la réadaptationse fait beaucoup mieux a la mai-

bre du conseil des commissaires. tenté de faire son), il faudra faire très attention au côté essentiel de la
transformation: l’aspect humain. Pour le reste, c’est le gou-

en sorte que vernementquitient les cordons de la bourse. On n’a pas leLa CSCSa eu l’occasion de profi-
le client à la

M. Raymond Tardif   Éditeur ter des services de ce gestionnaire de CSCS &

|

choix!. i incip: énéfi- ne soit ac ; > ;La Tribune haut re Lesfbbench pas que les D’un autre côté, c’est certain qu’il ya des choses qui de-
claires du travail de ce «teader» fu- intervenants

|

Yront changer. Par exemple, quand j'ai été hospitalisée aurent les usagés, jeunes et adultes, de
cette organisation scolaire. Notons le
net progrès réalisé dans le taux de
succès de nos élèves aux examens du
ministère ces dernières années.

La CSCS a pu profiter de son al-
lant pour réaliser une restructuration
administrative et un redressement
budgétaire. Le chef d'orchestre n’exé-
cute pas la pfêce musicale, mais per-
met aux talents de se révéler et à
l’oeuvre de s’accomplir.

Gestionnaire, il en avait les quali-
tés, mais il était aussi doté d’une
conscience sociale aiguë l’amenant à
prendre souventle parti des clientèles
ordinaires ou plus vulnérables,

Ces grands ennemis auront été le
corporatisme et l’élitisme. Ces der-

 

CHUS(l’an dernier), il y avait une dame dans ma chambre
qui attendait pour être opérée du coeur. Elle allait très bien
pour quelqu’un qui est à l’hôpital: elle se promenait sans
problème d’une chambre à l’autre et retournait chez elle les
fins de semaine. En fin de compte,l’hôpital l’a gardée trois
semaines comme ça. Je ne dis pas qu’elle n’avait pas besoin
d’opération, mais elle aurait certainement pu attendre à la
maison. D’autres gens avaient bien plus besoin qu’elle de ce
lit! On ne peut plus accepter des choses commeça quandil y
a des coupures dansle système.

C’est certain que le réseau va se transformer, avec ses
pertes mais aussi avec ses gains. Et seules les personnes(les
Jeunes et les moins jeunes) qui vont avoir besoin de soins
pourront dire si ça fonctionne ou pas. Il ne faudrait pas l’ou-
blier.

ans le cadre de la Semaine
québécoise des familles du 13
au 19 mai 1996, permettez-moi

de partager avec vous mon sincère
engagement envers les familles du
Québec et tous les membres qui les
composent.

Chaque collectivité se développe
harmonieusement grâce à la collabo-
ration de chacun de ses membres.
Au Québec. comme dans tous les
pays du monde, le développement
armonieux se fait également avec la

collaboration de tous. La famille î
étant le plus petit, mais le plus im-
portant des gouvernements, il me Claude Boucher
semble impératif de faire tout ce qui est possible pour le
soutenir.

La famille est le pôle de toutes les activités économi-
ques et sociales. Mon collègue, ministre des Finances et de
l'Économie, également responsable de la région de l’Estrie,
M. Bernard Landry, l’a reconnu lors de la présentation de
son budget la semaine dernière. En épargnant du couperet
de la rationalisation essenticlle des finances publiques tou-
tes les mesures de soutien ct d’encouragement à la famille
québécoise, le gouvernement du Québec à démontré un
sens aigu des responsabilités ct a démontré sans équivoque
son engagement aux familles du Québec.

or & Pr

a mm et ceux qu’ils
Gilles Taillon choisissent

comme atibi; évidemment les seuls à

voter, mais cela il n’y aura pas réussi.

Dans son nouveau défi à la Fédé-
ration des commissions scolaires du
Québec, souhaitons qu’il puisse inspi-
rer un nouveau leadership politique
aux élus. Que celui-ci soit différent du
nivellement par le bas que nous con-
naissons, car actuellement au niveau
scolaire on ne dérange pas notre som-
meil, sauf qu’il sera peut-être bientôt,
trop tard.

 

Lucie Fortin

Claude Forgues Lac-Mégantic
Commissaire de 1990 à 1994 P.S.: En passant, je voudrais remercier le CLSC Maria-Thi-

à la CSCS bault qui m'a apporté aide, soutien et réconfort tout au long
de ma maladie.

Arrêtez de polluer avec vos porcs

 
 

hasard» leurs produits dans un cours d’eauLe modèle familial québécois est en constante évolu-
tion. Dans le cadre de cette semaine thématique, j’invite
tous les Estriens et Estriennes à s'ouvrir à ces différenceset
à ces changements. Le modèle familial traditionnel est en
voie de changer. Cette évolution ne se fait pas toujours sans
heurts; monoparentalité, familles recomposées, adoptions,
isolement des aînés, etc. Je profite donc également de cette
semaine thématique de la famille québécoise pour convier
chacun à plus de tolérance et d’altruisme envers tous les
membres du plus important rouage de notre société, la fa-
mille.

A tous ct à toutes, enfants, parents, grands-parents, frè-
res et soeurs, époux, épouses, conjoints de fait, bonne sc-
maine québécoise des familles.

Claude Boucher
Député de Johnson

Et secrétaire régional de la région de l’Estrie  
ernièrement, les sages résidants de

D Martinville se sont opposés à un projet
de porcherie sur le territoire de leur

municipalité, Ils veulent conserver un milieu
de vie sain pour eux et leur famille.

Le promoteur du projet se dit appuyé par
une clique de cultivateurs. À la place de ces
derniers, je scrais gêné de côtoyer une telle
engeance: le cultivateur respecte sa terre et
ses animaux, l’autre, quand il voit un lopin
de terre, calcule le nombre de tonnes de pu-
rin qu’il pourrait y déverser; il ne s’attache
pas à ses bêtes, il calcule plutôt le nombre de
jours qu’il lui reste avant de les envoyer à
‘abattoir et toucher son chèque,

Promoteur de projet? Bien souvent,il se-
rait plus exact de dire pion pour les grosses
compagnies de moulées. Lors d’un reportage 

à Radio-Canada,le journaliste a affirmé que
très souvent, les compagnies voient à la
construction des porcheries et toutle tralala.
Le pion n’a qu’à fournir quelques heures par
jour pour toucher son «salaire».

Le péril qui menace le Québec ne vient
pas des extra-terrestres mais des «extra-por-
chevins» (sur le mode «échevin»). Ils ont dé-
jà contaminé les rivières Yamaska et As-
somption et s’acharnent à faire de même
ailleurs. Le Québec est réputé pour ses lacs
et ses rivières. Au rythme où les «porcs» ac-
caparentle territoire, il n’est pas loin le jour
où l’on devra importer notré eau potable.
Car dans un avenir pas très lointain, notre
cau ne sera plus baignable, ni potable, ni re-
gardable, ni sentable.

Usines et porcheries déversent-elles «par

et ramassons-nous les truites ventre àl’air à
pleins camions (les pauvres, elles n'avaient
pas entendu l’Environnement claironner
qu’il n’y avait pas de danger), le ministère
ronronne: l’eau est potable, pas de danger.
Et comment pas de danger! Si un ouvrier a
le malheur de tomber dansladite soupe, il en
meurt fatalement.

Ences jours de compressions, de coupu--
res, de rationnement et de diètes sévères,
mettre la clé dans la porte de ce ministère de:
nullités serait rendre service au peuple des:
payeurs, à nôtre porte-petite-monnaie, aux.:
petits oiseaux et aux poissons sans parole.

Fernand Hébert -
Ayer’s Cliff   
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LA NOUVELLE CARTE CLASSIQUE Il
VOUS FAIT GAGNER
DES POINTS-PRIMES...

 
ET EN PRIME,

DES RABAIS INSTANTANÉS |
VOICI LA SEULE CARTE DE CRÉDIT QUI VOUS DONNE L'AVANTAGE
D'OBTENIR DES RABAIS INSTANTANES ET DES PRIMES FUTURES.
  

 

Lass Avec la nouvelle carte Visa Classique II En plus de gagner des points, vous pouvez aussi profiter de rabais
25% de la Banque Royale, vous gagnez des instantanés allant jusqu'à 25% ou d'offres spéciales, lorsque vous

@ points chaque fois, et partout où vous  magasinez à un établissementpartenaire du programme Visa ClassiqueII
l’utilisez. Vos points, équivalant à 1% du de la Banque Royale.

  
;

rote ee jochar pont échangeables Ce ne sont là que deux des nombreux avantages conçus pour

Contre des certlicats-Cadeaux va.avles Chez vousfaire économiser. Il y a beaucoup plus — depuisles tarifs de voyage
Eaton ou chez RadioShack, 2 votre choix. Vous tes plus bas garantis jusqu’à la couverture-achatet la garantie allongée.

pouvez demander un certificat-cadeau de 25 $ pour chaque tranche
de 2 500 points’, valable sur n'importe quel article à prix courant
dans les magasins Eaton ou RadioShack au pays.

Pour vous souhaiter la bienvenue parmilestitulaires de carte, nous éliminons les frais annuels de 15 $ jusqu’en juin 1997.
Alors, demandez votre carte maintenant et commencez à économiser sans tarder.

PARTENAIRES DU PROGRAMME VISA CLASSIQUE II DE LA BANQUE ROYALE :
Astral Photo Images Braemar & | Cotton Ginny Plus Labrador/Crystal Springs Mobilité Canada} Roots Et leur nombre

Athena Braemar Petites Cyclepath Le Spécialiste Music World Sea World-Busch ne cesse de croître
Auto Parts Plus Cadet Cleaners Dairy Queen” Maaco-peinture et Opticien Hakim Gardens thinple sunouveau sors
Auto Plus Certa ProPainters Famous Players travail de carrosserie Peintures Glidden Sketchley Cleaners i :

Bell Mobilité Cellulaire Chaussures Dack Fleuristes FID d'automobiles (Compagnie ICI) Systèmes de sécurité
te Ch Kinn ; Mais Kernels Pizza Domi hubb

Bell Mobilité Pagette’ aussures KINNEY. Framing & Art iy omino : is
Chemlawn STAR intemet MiniTune etcentre de Plus Intimates Tabi International

Cotton Ginnyet eins automobiles RadioShack Canada Unipro

 

 DEMANDEZ LA CARTE ET COMMENCEZ A ECONOMISER.

APPELEZ AU 1-800 ROYAL9-9.
us RECHERCHEZ CE SYMBOLE

: Ch nots AUPRES DES PARTENAIRES

’ ’ DU PROGRAMME.

PLUS D'AVANTAGES POURVOUS.
* Banque Royale du Canada, licenciée de cette marque. ‘Sauf pour les avances de fonds et les corrections/débits au compte. ‘Le nombre maximum de points pouvant être échangés est de 50 000 par année.

” Marque de commerce de la Banque Royale du Canada ;
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